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le Journal fur Chemie und Physik 
(reproduit apres le texte frangais). 
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Experimenta circa rfkectum, etc. Experience* 
sur L’effet du conflict electrique sur l’ aiguille 
aimantee . 

Pa r M r J. C ti R. OE n s x e d , 

Professeur de physique dans l’Universilede Copenhogue. 

( Traduction.) (i) 

Les premieres experiences sUr l'objet que j’entreprends 
d’cclaircir out &e faites dans les lemons que j’ai donnees, 
Phiver dernier, sur lelectricite ct le magn&ismc. Elies 
out monire en general que laiguille aimantee changeait 
de direction par l’influence de l’apparcil vohai’que \ et 
que cct eflet avail lieu lorsque le circuit etait forme , et 


(i) Get article , qui doit parailrc dans Ic prochain Cahier de 
la Biblioth&que universelle , m'avait ete communique, a 
Geneve, par M. Pictet; depuis, plusicurs savans de Paris 
Tont aussi reju directement de l’auleur. Les lectcurs des 
Annales auront remarque que nous n'accueillons pas, en 
general , trop h la legerc , les aunonces dcs decouvertcs 
extraordinaire* , et jusqu*ici nous n’avous eu qu’a nous ap- 
plaudir de cettc reserve ; inais a 1’egard du Memoirc de 
M. OErslcd , les rdsultals qu’il reufcrme , quelque singuliers 
qu’ils puisseut paraitre , sont accompagmSs de trop de details 
pour donncr tieu a aucun soupcon d’erreur. J’ajoulerai d’ail- 
leurs que M. 1c professeur de La Rive , de Geneve , qui a 
ddcouvert lui-m^mc des pWnomfrnes cxtr^memcnt curieux 
avec les puissantes piles voltaiques qu’il possede , ayant bieu 
voulu me pcriueitrc d’assister a la verification qu’il a faite 
des experiences de M. OErsled devaut MM. Prcvost, Pictet, 
i. xiv. *7 
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non lorsqu’il ctaii intctTOmpii : precede que de$ physicien* 
celebrcs avaicnt vainenienl essaye il y a quelques an- 
nees. Mais tom me mes experiences avaiern ete faites 
avcc n n appnrcil peu energiquc, cl Join i’efl’ct n eta it 
pas aussi iV.ippaut quo l’importancc dn fait a etnblir le 
meritait, j’invitai mtm ami Esmarch, eonseitler de jus- 
tice de S. M. , a so joinclre a moi pour les repel er avec 
im nppareil plus considerable. IN'ous eumes encore pour 
assoeie et tenioiu M. le chevalier VIengcl , les savans 
MM. Ilauth, Reinhardt, professours d’histoire naturelle 
Jacobsen , profcsseur de medecine et tres-hahilc chimiste, 
el Zei/.c , profcsseur de philosophic. J’ai fait aussi quel- 
ques experiences , a moi seul ; et IorsquYlles m’ap- 
prenaient quelquc chose de nouveau , j’avais soin de les 
repeter en presence de ces homines eininens dans la 
science. 


de Saussure, Marcel, de Candolle, etc., jai pti mo con- 
'vain ere moi-meme de Inexactitude des resit llats princlpaax 
donoes par tc savant Dnnois, savotr : t D qn’un fil metal lique 
en communication avcc les deux poles do la pile agil sur I’ai- 
guille oiniatiloo ; ■ i 5 quo la nature de cctte aclion depend, 
sinon de la position de la pile , du moins de la direction dans 
iaquclle les fluidcs posilif et negatif sc meuvcnL dans lefilcon- 
ducleur, relativctnent aux poles de i’aiguillc- 5’ que si/e/ll 
condncicur est place ait- des sous de C aiguille , il produira 
uue deviation en sens inverse de. ce.llc quit occ usionmt- 
quand il ctait au-de.ssits . M. de La Hive a fait les experiences, 
ton lot en tenant 1 aiguille seule sous le recipient iTtmc ma~ 
chine pneumatique, lantot en y plaeant k la fois 1’niguillc et !e 
fil conducteur ; les resultals out tou jours ete les mcmes. (A-) 
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Dans les details qui vom suivre, j’omettrai tout ce 
qui m’a conduit a la ddcouYerte, et je me kornerai aux 
faits qui ia conslatent. 

Notre appareil voltai'que emit compose de vingt logos 
de cuivre rcctangulaii^s contigues , dont ia longueur et 
la hauteur eiaitmt d’environ 12 pouces, et la largeur 
<Tenviron 2 pouces ct demt, Cheque loge est formee de 
deux lames de cuivre inclinees , de maniere qu’elles 
puissent porter la baguette de cuivre qui soutientla lame 
de zinc dans I’eau de la logo voisiue (l). L’eau dont on 
remplit les loges contient “ de son poids d’acidc sul- 
furique , et un autre soixantieme d’acide nitrique. La 
portion dc ehaque lame de zinc plongee dans ce liquide 
cst un carre dont le cdle est d’environ to pouces. On 
peut employer des appareils moins puis sans, il suffit qn’ils 
soient capables de faire rougir un hi de metal. 

On met en communication les poles opposes de Fap- 
pareil voltaiqtte, par un fil de metal que nous appelle- 
rous , pour abrdgcr, le £il conducted ou conjonctif; et 
nous desiguerons reflet qui se manifesto dans ce cornluc- 
teur ct amour dc lui pendant 1 action voltaique, par 
lepithete de conjlict electrique. 

Qu’on suppose main ten ant que Ia par tie rcctiligne dc 
ce fil soit horizontale , ct placee au-dcssus et parallele- 
ment a une aiguille de boussole libretnent suspeudue. 
II faut, de plus, que l’appareil soit constiiue de ma- 


(,) Celle description nest pas claire; mais toutes les piles, 
quelle que soil leur construction, proikisent les meme* 
effets. 
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nii-re qn'on puisse a volume llechir It; frl conjon-ciif now 
dormer a sa partie active la position qu’exigc Tcxpi- 
rience. 

Dans edit* rju’on viont de supposor, Taiguille aiman- 
tec se m ouvra , tie mauiere que, sous la parties du til 
con j one lit’ tjni ost la plus rap proclitic du pole negaiif de. 
Tappareil , die declinera vers Touest. 

Si le lil ifest pas a plus de trois quails de pouce de 
1’aiguillc, la dedlnaistm de cel)e-ci fail uri angle d’en- 
viron 45 digres. Si Ton augmenle la distance, latigle 
decroit a proportion. D’ajlleura , la quantile absolue de 
cette deviation varie selon que Tappareil est plus ou 
moins puissant. 

On pent changer la direction dn fil conjonetif vers 
Test ou vers i’ouest, pourvu qu il d emeu re parallele a 
l'aiguilk*, sans auirc chaiigement dans le resultat que 
sous le rapport dc son etetidue j d’ou il suit que Teifet 
ne pent pas etre atlribue a Tauraction ; car le mthne pole 
de Taiguille qui sc rapprochc du fil conjonctif lorsqu'il 
est du cote oriental, devrait s’en eloigner lorsqu'on le 
place du cole occidental, si ces decli liaisons dependaient 
d’attractious ou de repulsions. Le conducteur pout dre 
compose de plusieurs tilsou bandelcttes reunies cn fais- 
ceau. L’cspccc du me'tal tju’on y emploic ne change pa* 
reflet , mais ctle inllue peut-ctre sur son elenduc. JNous 
avons employe avec on egal succes dca tils de plaline, d’or, 
d’argem , de laiton et de fer ; des ban del cites de plomb 
et d’dtain , ct du mcrcure, Lorsqu on interrompt le cir- 
cuit par de Teau , le conducteur ne perd pas tout son 
eflet, a moins que son interruption if ait lieu sur or* 
espace de plusieurs pouccs. 
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L’effet du fil conjonclif sur Taiguille aimantee a lieu 
au travers du verre , des metaux , du bois , de l’eau , de 
la resine , des vases de terre cuite et des matieres pier- 
reuses. Toutes ces substances interposees entre le conduc- 
teur et 1’aiguille ne paraissent pas diminuer sensiblement 
l’influence de Tun sur l’autre. II en est de rnetne si l’on 
interpose entre eux le disque d’un electrophore , une 
bande de porphyre, une soucoupe pleine d’eau. Nous 
avons eprouve que la meme influence s’exerce sur Tai- 
guille lorsqu’elle est placee dans une boite de laiton 
remplie d’eau. II n’est pas necessaire de remarquer que 
le passage de Telectricite, ou ordinaire, ou voltaique, 
au travers de ces diverses substances , n’avait pas encore 
ete observe. Ainsi , les effets qui se manifestent dans le 
conflict electrique sont tres-differens de ceux que Tac- 
tion de Tun ou de l’autre pole , consideres separement , 
peuvent produire. 

Si le fil conjonctif est dispose horizontalement* sous 
Taiguille, les effets sont de meme nature que ceux qui 
ont lieu quand ii est au-dessus d’elle; mais ils s’operent 
dans une direction inverse , c’est-a-dire que le pole de 
Taiguille sous lequel se trouve la partie du fil conjonctif 
qui recoit Telectricite negative de l’appareil decline alors 
vers Torient. 

Pour se rappeler plus facilement ces resultats , on pent 
les rattacher a cette formule , savoir : que <t le pole au- 
dessus duquel entre Telectricite negative decline vers 
Toccident, et vers Torient, si elle entre au-dessous de 
lui. » 

Si le fil conjonctif (toujours suppose horizontal) est 
to urn e graduellement de maniere a former un angle de 
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' plus en plus grand nvee lo meridion magnetique, I* 
fieri i uaisou dc Taiguille s’augmrnte si !o mouvcment du 
(il tend vers le lieu de Taiguille iroublecj die diininu* 
au coutrairc, s li s’en eloigrie. 

Lars quo le fil conjcmctif horizontal est rendu paral- 
lole. a Taiguille (cquilibrdu par un petit curseur on 
contre-poids ) , il ne la fait dediner ni a Test ni a Touest • 
mais il Tin dine dans uu plan vertical, de manure que 
le pole pres duquel Taction negative do la pile s’cxcrce 
sur 1c lil s’abatssc quand lc 111 est situc du c6te occi- 
dental , ct s eleve quand il est du c6te oriental. 

Si Ton dispose le fil conjonctif, soit an-dessus, soil 
au-dessous de Taiguille , dans un plan perpendiculaire 
au meridien magnetiqne, die demeure en repos- a 
moins que Ic lil nc soit tres-voisin du pole de Taiguille; 
car, dans ee cas, il s eleve quand Tentiee a lieu par la 
partie oceidemale du fil, et il s’abalsse iorsqu elle a lieu 
par la partie orientalc. 

Lorsqu’on dispose le fil conjonctif perpendiculaire- 
racnl vis-a-vis le pole de Taiguille, et que Textremite 
super) cure du fil recoil JeWidte du cote negatif de 
1 appaicil , lc pole de 1 aiguille se meut vers Torient ; 
mais si on place lc fil vis-a-vis d’un point entre Ic pole 
et h- milieu de 1 aiguille, die marclie a l’oecident. Les 
pbeuoruenes se presentent dans Tordro inverse quand 
I ext remite snpcricure du fil conjonctif recoil Tdeclriciie 
du cote positif de Tappareib 

Si l o.i rccourbe Ic fil conjonctif jusqtiTi ,-cndre pa- 
r.,llil<: S U» tlcux parties spies U courbure, alow II re- 
pousse on attire les tleux poles magnetiqncs , selon les 
crconslances. St l’on dispose le fil rclalivemcm a l'un 
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on Pautrc pole del’aiguille, (le maniere que le plan ver- 
tical qui separc les deux cdtes parallels du fil soil per- 
pendiculaire an meridien magnetique, et qu’alors on 
joigne la branche orientale du fil a Pextremite negative 
de Pappareil , et la branche occidentale a Pextremite 
positive, on verra que le pole de l’aiguille le plus voi- 
sin sera repousse vers l’orient, on vers l’occident , selon 
la situation du plan dcs branches. Lorsqu’on fait commu- 
niquer la branche orientale du fil avec le cote positif de 
Pappareil , et sa branche occidentale avec le cote negalif, 
le pole le plus voisin est attire. Quand le plan des bran- 
ches du fil est perpendiculaire a Paiguille dans un point 
equidistant du centre et de son pole, on a les mdnes 
diets , niais dans des directions inverses. 

line aiguille de laiton suspcndne a la maniere de celles 
d’aeier n’est point mise en mouvement par 1 influence du 
fil conjonctif. II en est de indue d’une aiguille failc de 
verre ou de gomme lacque. 

Considerons pendant quelqucs instans 1 ensemble de 
ccs phenomenes. 

Le conflict electrique n’agit que sur les parlicules mag- 
neliques de la maticre. Tons les corps non magneliqucs 
sont permeables au conflict electrique 5 niais les corps 
magnetiques , ou, pour micux dire, les particules mag- 
netiques de ces corps, resislent au passage de cc conflict, 
de maniere a pouvoircHre mises en mouvement par l’ac- 

tion de ces forces qui luttent ensemble. 

11 pa rail , d’apres les fails exposes, que le eonflicl 
electrique n’est pas renfer.ne dans le fil comluctcur, 
mais qu’il a autour de lui une sphere d’actiwtc assez 

clendue. 
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On pmi aussi ctuiclm e dcs observations , que ce 
CuiWl let a git on lomnoyantj car, sans cette supposition 
on ue comprcndrait pas comment la inline portion du 
lit conjonctif, qui, piacee cn dessous du polo magne- 
tuple , pone I’aiguille vers 1'oricnt , la pousserait vera 
l’occident lorsqu’elle est au-dessus de ce pole. Mais telle 
cst la nature de faction circulaire, que les mouvemens 
qu'elle produit out lieu dans dcs directions precisement 
con traires aux deux ext remites d’un meme diametre. It 
parait encore que le mouvement circulaire , combine avec 
le mouvement progressif dans le sens de la longueur du 
fil conjonctif, doit former un genre d’action qui s’exerce 
en he! ice autour de ce fil comme axe. Toutefois cclto 
remarque ne contribue nullement a Implication dcs 
phenomenus observes. 

Tous les eflets exposes tout-a-riicure rclativement au 
polo nord de l’aiguille s’expliqueront aisemenl en sup- 
posant quo la force, on la niatiere negativement elec- 
iriqut: , parcourt une spiralc flechic de gauche k droite ; 
quelle pousse le pole nord , ct qu’elle n’agit pas sur le 
polesud. De m&me, on cxpliquera les effets sur cc der- 
nier, en accordant a cette force ou a cette matierc elec- 
tiiqucment negative un mouvement dans une direction 
coruraire, el la faculte d’agir sur le pole sud , et non sur 
Vi pole nord. On eomprendra mieux I’accord dc cette loi 
avec Jos eflets observes , cn repetant les experiences quen 
clierebant a ddvclopper plus longuemcnl 1'explieation. 
On I’aurait reuduc plus claim si on avail pu s’aidcr dc 
figures pour designer les directions des forces tfectriques 
autour du fil conducteur. 

Je u’ajo uterai qu’une consideration ; j’ai demontr^ , 
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dans un ouvrage publie il y a sept ans , que Ie caloriqnff 
et la lumi&re composaient le conflict dlcctriquc. On peut 
conclurc legiiimement des observations que je viens de 
rapporter, que ces diets ont lieu par des mouvemens 
gyxatoires j je me persuade que ces fails peuvent contri- 
buer a eclaircir ceux qui out rapport k ce qu’on appelle 
la polarite de la lumiere. 



Experimental 

circa effectum 

- * * 

Conflictus electrici in Acum 
magneticam *). 


P rima experimenta circa rem , quam illuetrare aggre- 
dior, in scholis de Electricitate , Gajvanismo et Mag- 
netismo proxime - superiori hieme a me hahitis institute 
sunt. His experiments monslruri vidcbatur, acum 
magneticam ope apparatus galvanici c situ inorcri: id- 
que circulo galranico clauso , non aperto , ut frustra 
teutaverunt aliquot abhinc annis physici quidam cele-. 
hevriiui. Cum antem haec experimenta apparatu minus 
efficaci instituta essent, ideoque phaenomena edita pro 
rei graritate non satis luculenta viderentur, socium ad- 
scivi amicum Esmarch , regi a consiliis justiliae , ut 


*) Der Absicht de$ Hrn. Verfassers gemslfs wird diese wich- 
tige Anzeige in der Ursprache abgedruckt, worin er sir: 
mittlieilt. Ohnehin ware zu vriiuschen , dafs von der na- 
ter den Gelehrten aller Volker geltenden Gemeinsprache 
otters Gebrauck geraacht wurd#, als «a neuerdings ge- 
schieht, 
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experiment cum magno apparatu galvanico, a nobis 
c onjuncthaa instructo, repeterentur et augerentur. Etiam 
vir egregius JVleugel , eques auratus ord. Dan. et apud 
nos praefectus rei gubernatoriae, 'experiments inter- 
fuit, nobis socius et testis. Praeterea testes fuerunt 
horum experimentorum vir excellentissimus et a rege 
summis honoiibu9 deqoratus, llauch, cujus in rebus 
naturalibus scientia jam diu inclaruit, vir acutissimus 
Reinhardt , Historiae naturalis Professor, vir in expe- 
riments instituendis sagacissimus Jacobsen , Medicinae 
Professor, et Chemicus experientissimus Zeise , Philo- 
losophiae Doctor. Saepiu9 equidem solus experiments 
circa materiam propoaitam institui, quae autem ita 
roibi contigit detegere phaenomena, in conventu ho- 
rum virorum doctisslmorum repetivi. 

In experimentis recensendis omnia praeteribo, 
quae &d rationem rei inveniendam quidem conduxe- 
runt, hac autem invents rem ampliu9 illu9trare neque- 
unt : in eis igitur, quae rei rationem perspicue demon- 
straht, acquiescamus. 

Apparatus galvanicus, quo usi sumus, constat vi- 
giuti receptaculis cupreis reclangularibus, quorum et 
longitudo et altitudo duodecim aequaliter est pollicum, 
latitudo autem duos pollices et dimidium vix excedit." 
(^uodvis receptaculum duabus laminis cupreis instruc* 
turn est ita inclinatis , ut baculum cuprcum, qui lami- 
nam zinceam in aqua receptaculi proximi sustendat,. 
portare possint. Aqua receptaculorum At sui ponde- 
ris acidi sulphurici et pariter At acidt nitrici continet. 
Pars cujusque laminae Zinceae in aqua submersa Qua- 
dratum est, cujus latus circiter longitudinem 10 polli- 
cum habet. Etiam apparatus minores adhiberi pos- 
lunt, si modo filum metallicum candefacre valeant, 
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Gpnjungantur termini oppoaiti apparatus galvanici 
per filum melaliicum, quod brevitatis causa in po$te- 
rum conductorem conjungentem vel etiam filum con- 
jnngena appellabimus. Ktlectui auteui, qui in hoc con- 
ductore et in spatio circumjacente locum h&bet, con- 
flietus electrici nomeu tribuemua. 

Poaalnr pars rectilinea hv.jua fili in situ horizon- 
tali super acum niagneiicam rite suapensam , eique pa- 
rallel. Si opus fuerit, filum conjungens ita flecti po- 
test, ut pais ejus idonea situm ad experimentum ne- 
ce^sarium obtineat. Ilis ita comparatis , acus magne- 
tica movebitur, ct quidem sub ea fili conjungentis 
parte, quae electricitatem proxime a temino negativo, 
apparatus galvanici accipit, occidentem versus decli- 
nabit. 

Si distantia fili conjungentis ab acu raagnetica t 
pollices non excedit, declinatio acus augulum circiter 
h6° efficit. Si distantia augetor, anguli decrescunt ut 
crescunt distantiae. Caeterum declinatio pro efficacia 
apparatus varia eat. 

Filum conjungens locum mutare potest vel orien-. 
tern vel occidentem versus , dummodo situm acui pa- 
ralielum teneat, sine alia effectus mutatione, quam re* 
spectu magnitudinis ; itaque effeetua attractioni minime 
tfibui pdteat , nam idem acus magneticae polus , qui 
ad filum conjungeus accedit, dum ei ad talus orienta- 
te positum e8t, ab eadem recedere deberet, quando 
locum ad lalus occidentale occupat, si hae declinatio- 
nes ab attractionibus vel repulaionibus penderentj Con- 
ductor conjungens e pluribus filis aut taeniis metaili- 
eis connexis eonstare potest. Natura metalli effectud 
non mutat, nisi forte quoad quantitatem. Fila ex pla- 
3ovrtl,f,Cbtt*>»*Pbii> aip BA, o. Heft, l5 
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tirto , auroy argehto , oriehalco , ferro, taeniaa e pltntt- 
jbo ct starmo, massam hy drargyri aequali cum succes- 
bu adhibuimus. Conductor aqua interrupta non omnl • 
leffectu caret, nisi interrnptio spatiutn plurium polli- 
cum Jongitudmis coinpleetafrur. 

Effectus bli conjungentis in acum maguetican* per 
yitrum , per metalla, per lignum, per aquam, per re- 
Sinam, per vasa figlina, per lapides tranaeurtt; nam 
inter jecta tabula vitrea metallica vel lignea minime tol- 
luntur, nee tabulis e vitro, met alio et lignO simul in- 
terjectis evanescunt, imo vix decrescere videntur. Idem 
est eventus , si interjicitur discus electrophori , tabula 
ex porphyria* vas figlinum , si vel aqua repletui* est. 
Experimenta nostra etiam docuerunt, effectus jam me- 
moratos non mutari, si acus magnetica pyxide ex ori* 
chalco aqua repleta includitur. Effectuum transitum 
per omnes has materias in electricitate et galvanis- 
inutn antea nunquatn observation fuisse , monere haud 
opus e^t. Effectus igitur, qui loc^m habent in con* 
flictu electrico, ab effectibus unius vel alterius vi9 
•lectricae quam maxime sunt diversi. 

Si filum conjungens in piano horizontal! sub acu 
magnetica ponitur, omnes effectus idem sunt ac in 
piano super acum , tantummodo in directione inversa. 
Acus enim magneticae polus, sub quo ea est fill con* 
jungentis pars, quae electricitalem proxime a terminal 
negativo apparatus galvanici accipit, orientem veraua 
declinabil. 

. SJt facilius baec memoria retineantur, hac forma* 
la utamur: Polua super quern iutrat eleclricitas nega- 
tiva ad occidentem , infra quem ad orientem vertitur. 

Si filum conjungens in piano horizontali ita yefti*' 
yur , ut cum meridiano magnetico angulum sensim sea* 
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simque crescentem formet, declinatie acus magneticae 
augetur , si motus iili leudit versus locum acus detur- 
batae; sed minuitur, si filum ab hoc loco discedit. 

Filum conjungens in piano horizontal! , in quo mo- 
vetur acus magnetica, ope sacomatis- aequilibrata , si- 
tun*} et acui parallelum, eandem nee orientem aec oc- 
eidenlem versus deturbat, sed tantummodo in piano 
inelinationis nutare facit, ita ut polus, penes quem 
ingreditur in fiiqin vis negative electrica deprimatur, 
quando ad latus occidentale , et elevetur , quando ad 
orientale situm est. 

Si filum conjungens perpendiculare ad planum 
meridiani magneti^i, vel supra vel, infra acum poni- 
tur, haec in quiete permanet; excepto si filum sit po- 
lo admodum propinquum : turn enim eleyatur polus , 
quando introitus fit a parte oecidentali fili, et depri- 
mitur quando ab oriental! fit. 

' Quando filum conjungens perpendiculare ponitur 
e regione polo acus magneticae, et extremitaa supe- 
rior fili electricitatem a termino negativo apparatus 
galvanici accipit , polus orientem versus movetur; po- 
sito autem filo e regione puncto inter polum et me- 
dium acus sito , occidentem versus agitur, Quando 
extremitas fili superior electricitatem a termino positi- 
-vo accipit , phaenomena inversa occurrun,t. 

- Si filum conjungens ita flectitur, ut ad ambas fle- 
xurae partes sihi fiat parallelum, aut duo formet crura 
parallela, polos magneticos pro diversis rei conditioni- 
bus repellit aut attrahit. Ponatur filum e regione po- 
lo alteriutri acus , ita ut planum crurum parallelorum 
sit ad meridianum magneticum perpendiculare, et con- 
jugatur crus orientale cum termino negativo , occiden- 
tals cum positive apparatus galvanici ; quibus ita in- 
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structis, poll? s proximus repelletiir , vel ad oricntera 
vel ad oeeideutem pro situ plani crurum. ConjuiiCto 
crure ojrtftotali cum teraiino positive et occidentah cum 
te*vx«i iif } negative, polus p roxi m u s at t rabi tu r . Qu&nda 
planum crurum ponitur perpendiculare ad locum inter 
polum et medium acus, iidem, tantumraodo invert, 
bccurruivt effectual 

Aoub cx.orichalco , ad instar acus magneticae sw* 
spensa , effects fili conjungentis non movetvir. Etiam 
acus ex vitro, vdV ax sic dicto gtunmi "lacca , eimili 
experiment© sobjectae in quiete manient. 

Ex bis omnibus momenta ' quae dam ad ration em 
horum phaenomenorum reddendum afierre liceat. 

Conftictua etectrifius non nisi in particulas niagne* 
ticas materiae agere valet. Videntur omnia corpora 
rioa-badgnetica per conflictum electrieum penetrabilia 
esse ; magnetica vero , aut potius particulae eorum 
magneticae transitui bujus conflictus resistere , quo fit, 
ut impetu virium certantium moveri possint. 

Conflictum electticum in conductors non includi, 
»ed, ut jam diximus, simul in spatio eircumjacente id- 
que satis late dispergi , ex obeervatiouibus jam propo- 
siti® satis patet, 

Siibiliter ex obserratis colligere licet , hunc con- 
flictum gyros peragere, nam haec esse videtur condi- 
tio, sip e qua fieri nequeat, ut eadem pars fili eonjun- 
gentis, quae infra polum magneticum posita cum orien- 
tem versus ferat, supra posita eundem occidentem ver- 
sus agat; haec enim gyri est natura, ut motus in par- 
tibus oppositis oppositam habeant directionem. Prae- 
terea .motus per gyros cum motu progressive, juxta 
longitudineni conductors, conjunctus, cochleam vel 
line am spiralem formare deb ere videtur , quod tamen* 
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nisi fallor , ad pBaenomena hftclfrtjtie observatat expli- 
canda nihil confert. 

Omnes in polum septentrionalem effectus , hie cx_ 
positi , facile iiitcLU§untur ? pooendo.,, vim vel matenam 
electricam lineam spiralem dextrorsum flexarn percur- 
rere , et polum septentrionalem propellere , in meri- 
dionalem ahtem minime * agere. Efecth# ih polum me" 
ridionalem similiter explipaiitur , si vi vel materiae po- 
sitive eiectricae moturn contrarium et facultatem in po , 
luin nierkiionalem non ahtem in septentrionaleip hgen- 
di tribuimus. Hujus Iegig X‘um natura congruentia me- 
lius repetitione, experimeniorum qwam lopga explica- 
tione perspicitur. - Dijudicatio’ autem experimentorum 
multo fiet facilior , «i cursus viriunx electricarum in filo. 
conjungente signis pictis vel incisis indicatus fuerit. 

Oi©t% fipe jtwrtun# adiiciam:, Demustrasse. me i» 
fefirp septcm abhin.9. edito , p,alorer» et bcem £8$$ 
ponflbtu.jp electricam. Ex pbseryatipnibps nuppr, a<|- 
latis. }arp i; pppcludffie licet, motus per gyros etiaip b 
his effgctibus Qcpprrere ; quod ad phaenp^ena, quae 
polaritai'em lucia appellant, iftMUgiyfe perquam facere 
puio. 

Dabam Ilafniae d.„2i, Julii 1820, 

Joharmes Christianus Oersted^ 

Eques anratus Ordinis Danuebrogici , in Unjversip. 
tate Hafnieusi Prof.Phy sices ,Ord. , Secretariat 
Societatis Regia© ^cfe'ntiarma. Eafiiiensisn 


